ET SI…
Et si Methos avait eu une fille ?


Début de l’Age de Bronze.


Methos avait vu la fumée une fois qu’il eut franchi le col, la route le menait directement aux ruines. Il hésita à faire demi tour. Cependant rien ne bougeait, les pilleurs étaient partis depuis longtemps. La route sur laquelle il cheminait était la plus directe pour se rendre dans le prochain village et Methos était fatigué de dormir à la belle étoile et de manger ce qu’il arrivait à chasser. Il continua donc sur le chemin jusqu’aux premières maisons réduites en cendre. Des cadavres en partie dévorés par les charognards jonchaient les rues. Methos en avait vu d’autres, il ne s’arrêta pas. Soudain il ressentit le signal d’un pré-immortel. Il y avait un survivant au milieu des ruines qui serait sûrement bientôt un Immortel. Un jeune Immortel qui aurait besoin d’un mentor. Methos n’avait pas envie de se charger d’une telle corvée. Qu’il se débrouille avec le prochain Immortel qui passera ! Un reste de conscience lui rappela que le prochain Immortel pourrait bien se réjouir d’une telle aubaine, une tête si facile à prendre, qui la refuserait ? Methos étouffa sa conscience, il avait bien assez à faire avec lui-même. Le signal disparut, il s’éloignait du pré-immortel. Tant mieux ! Methos avait à peine parcouru quelques lieux que ses pensées revinrent sur celui qu’il venait d’abandonner. Un homme ou une femme qui venait de tout perdre et qui n’avait aucune idée de ce qui l’attendait. Methos soupira. Il n’avait aucun souvenir du jour où il était lui-même devenu un Immortel. Juste de la première tête qu’il avait prise et de la confusion qui en avait suivi. Avec un autre soupir, Methos fit faire demi-tour à sa monture. Il ne le prendrait pas comme élève. Il lui expliquerait ce qu’il est et le laisserait se débrouiller. 

Methos sentit de nouveau l’odeur de chair brûlée et avariée. Il fronça le nez tandis qu’il cherchait d’où venait le faible signal qui s’allumait dans sa tête. Il finit par trouver l’unique survivant du village. Une enfant qui n’avait sûrement pas trois ans s’accrochait à la main froide du cadavre nu de sa mère. La fillette leva son visage sale vers le cavalier. Elle avait de grands yeux d’un bleu profond qui le fixait sans crainte. Methos trouva son calme étonnant alors que son monde venait de disparaître dans le feu et le sang. Elle ne semblait pas blessée mais s’il la laissait là, elle mourrait certainement de faim ou de froid. Elle deviendrait alors une Immortelle de trois ans, une proie encore plus facile qu’il avait pu l’imaginer. Cependant, si Methos ne souhaitait pas s’encombrer d’un jeune Immortel, il voulait encore moins d’une petite fille. Les grands yeux outremer le fixaient toujours sans ciller. L’Immortel se dit qu’il pourrait toujours la laisser à la première femme en manque d’enfant qu’il rencontrerait. Décrassée, la petite devait sûrement être mignonne, il n’aurait aucun mal à la placer. Finalement, il sauta en bas de son cheval et attrapa la gamine qui ne voulut d’abord pas lâcher la main rigide de sa mère. Délicatement, Methos détacha chacun de ses doigts et immédiatement elle les referma sur les siens. Il eut quelques difficultés à la soulever pour la mettre sur sa monture alors qu’elle refusait de libérer sa main. Il la prit contre lui et elle s’accrocha à son cou. Il remonta sur son cheval, la petite dans ses bras. Il repartit alors, le petit corps chaud contre sa poitrine. Rassurée par son contact et le battement régulier de son cœur, la gamine s’endormit contre lui. Methos se surprit à apprécier la présence confiante de l’enfant. Jamais personne n’avait à ce point dépendu de lui, il aurait dû détester cette situation et c’était tout le contraire qui se passait. Lorsqu’il s’arrêta enfin pour la nuit, il s’installa à côté d’une rivière. Il retira les hardes de l’enfant, la lava et lui passa une chemise à lui dans laquelle elle nageait. Elle bougeait les bras, amusée que ses mains disparaissent complètement dans les manches qui pendaient. Elle releva son visage à présent propre vers Methos et lui fit un sourire éclatant. Le cynique Immortel ne put s’empêcher de lui rendre son sourire. La petite était très jolie avec ses bouclettes brunes et ses grands yeux. Methos se pencha vers elle et lui dit doucement en se désignant :
« Methos ! »

Il répéta son nom plusieurs fois et finalement elle le répéta en riant. Il la désigna et lui demanda comment elle s’appelait. Elle semblait assez âgée pour être capable de connaître son prénom. Il fit son manège plusieurs fois et alors qu’il commençait à croire qu’il lui faudrait lui trouver un nom lui-même, elle dit de sa petite voix.

« Suhann.

- Bonjour Suhann. C’est un très joli nom pour une jolie petite fille ! »

Suhann répéta son nom encore et encore, apparemment ravie du son qu’il faisait. Methos secouait la tête en se disant qu’il devenait sentimental sur ses vieux jours. Il avait déjà vécu mille années et avait toujours su éviter de s’attacher. Cependant, cette fillette avait une façon de le regarder qui le faisait littéralement fondre. A son cœur défendant, l’idée de l’élever lui-même s’imposa à son esprit.

L’age de Bronze, sept ans plus tard.



Suhann courrait, son chien à ses côtés. Methos la regardait slalomer entre les arbres du jardin. Son rire était parfois couvert par les aboiements de Ramsès. Methos s’était installé quelques années plus tôt avec Suhann. La place d’une enfant n’était pas sur la route à passer d’une ville à une autre. Il lui avait donné la stabilité dont elle avait besoin. Il lui avait enseigné ce qu’il savait, puis il lui avait trouvé des professeurs. Suhann apprenait vite et s’intéressait à tout. C’était également une heureuse nature qui s’amusait d’un rien. Avec elle, il avait eu des fous rires qui semblaient ne jamais s’arrêter. Il la regardait s’amuser avec son chien en se disant qu’il n’avait jamais aimé quiconque comme il l’aimait elle. C’était donc ça que ressentaient les pères qui avaient engendré leurs enfants de leur propre chair ? L’aimerait-il plus s’ils avaient partagé le même sang ? Il en doutait. Il était impossible d’aimer plus qu’il ne l’aimait déjà. Soudain elle tourna la tête vers lui et se précipita dans ses bras. Il l’attrapa au vol, elle se jetait sans la moindre retenue, sûre qu’il serait toujours là pour la récupérer. Elle avait une telle confiance en lui qu’il avait peur de la décevoir. Il connaissait ses faiblesses et un jour sa fille les découvrirait à son tour, alors ses grands yeux bleus le regarderaient avec tristesse et elle lui dirait avec surprise « Tu n’es pas parfait ? ». Bien sûr qu’il ne l’était pas mais elle était encore assez jeune et naïve pour le croire. Alors tant qu’elle serait une petite fille qui avait besoin de son père, Methos serait à la hauteur de ses espérances, il serait parfait !

L’age de Bronze, six autres années ont passé.



Methos devait s’absenter pour récupérer quelques ouvrages qu’il avait commandés. La soif d’apprendre de sa fille était insatiable. Il sellait son cheval tandis que la jeune fille le regardait, son vieux chien à ses pieds. La fillette était devenue une belle adolescente, dont les courbes n’allaient pas tarder à affoler tous les garçons. Methos se demandait en la regardant comment les autres pères géraient la situation. Il comprenait mieux l’hostilité paternelle qu’il avait souvent dû affronter lorsqu’il courtisait une jeune femme qui lui plaisait. Pour l’heure, il avait un autre souci. Il n’aimait pas laisser sa fille seule, avec pour seule protection un chien pratiquement aveugle et perclus de rhumatismes. Suhann lui rappela qu’il lui avait appris à manier l’épée et qu’elle était capable de se défendre sans avoir besoin de son vieux père. Methos rit en l’entendant le traiter de vieillard. Il l’était encore plus qu’elle ne pouvait l’imaginer. Il ne lui avait pas encore parlé de son immortalité mais il savait que cette conversation devrait bientôt avoir lieu. Cependant il n’arrivait pas à se décider car si elle découvrait qu’elle était elle-même immortelle, elle risquait de vouloir mourir. Il n’avait jamais tué de pré-immortel ! Il souhait encore moins commencer avec sa fille. Cependant, avait-il le droit de la laisser vieillir alors qu’il pouvait l’aider à rester jeune et belle éternellement ? Il secoua la tête, elle n’avait que seize ans, il avait encore quelques années devant lui avant que la question ne devienne cruciale. 



Lorsque Methos revint plusieurs heures plus tard, il aperçut d’abord le cheval inconnu devant sa maison et son cœur s’arrêta dans sa poitrine. Il lança sa monture et son inquiétude devint terreur lorsqu’il ressentit le signal dans sa tête. Le cadavre de Ramsès gardait le seuil. Methos se précipita à l’intérieur, son épée à la main. Il vit le corps de Suhann transpercé par la lame d’un homme grand et musculeux. Le guerrier se tourna vers lui et lui dit avec froideur :
« Trop tard ! Le duel a commencé, tu ne peux plus intervenir !

- Elle n’était pas encore immortelle, cette règle ne la concernait pas et je vais prendre ta tête pour avoir arrêté sa vie trop tôt.

- Ah oui, tu me parais bien sûr de toi ! »

Sans répondre, Methos bondit sur l’Immortel et frappa de toutes ses forces. L’homme recula, surpris par l’attaque. Il avait méjugé son adversaire, prenant à tort sa minceur pour un manque de muscles. Le combat fut âpre et rapide. Methos sut canaliser sa rage pour vaincre le guerrier en quelques passes d’arme. Il le décapita au moment où Suhann reprenait vie. Alors qu’elle se croyait morte, elle rouvrait les yeux pour voir Methos transpercé par des éclairs bleus et qu’une terrible migraine lui déchirait le crâne. Elle hurla, persuadée d’avoir rejoint le royaume des morts et qu’elle y avait entraîné son père adoré. Lorsque le quickening prit fin, ses cris se turent également. Elle prit le corps épuisé de Methos dans ses bras et le berça en pleurant et en lui demandant pardon. Il l’enlaça à son tour et lui murmura à l’oreille.
« C’est à moi de te demander pardon ! Je suis tellement désolé, tu es encore si jeune ! »

Elle s’apaisa peu à peu contre la poitrine de son père et lorsqu’elle cessa enfin de pleurer, tout doucement il lui expliqua ce qu’ils étaient. Lorsqu’il eut fini, il la lâcha et la regarda avec inquiétude. Elle passa sa main dans le trou rougi de sa tunique, la blessure s’existait plus. Elle releva la tête et posa ses grands yeux bleus sur Methos.
«  Tu le savais depuis le début que j’étais comme toi ?

- Oui !

- C’est pour ça que tu m’as emmenée ?

- Oui !

- C’est pour ça que tu m’as élevée comme ta fille ?

- Non !

- Non ?

- Je voulais te confier à la première famille qui voudrait de toi. Mais tu étais si mignonne que je n’ai pas pu me séparer de toi. »
Elle le fixa un moment sans rien dire.

« Et maintenant ?

- On va partir, cet endroit ne me paraît plus aussi sûr.

- On continue notre vie comme avant ?

- Oui, sauf que tu ne vieilliras plus.

- Et nous ne mourrons jamais ?

- Tant qu’on garde notre tête sur les épaules, oui. »

Finalement elle sourit, de son sourire éclatant qui avait toujours transporté le cœur de Methos. Il reprit dans ses bras sa petite fille devenue immortelle. Puis elle posa la question qu’il avait toujours refusé de seulement s’énoncer :
« Et si à la fin, il ne reste que nous deux ? »

Methos la serra plus fort en silence. Il n’avait pas de réponse, il ne voulait pas avoir de réponse.


L’age de Bronze, cinq ans plus tard.



Suhann était devenue une bretteuse de première force. Methos commençait à avoir du mal à la vaincre. Il était rassuré, elle était à présent de taille à faire face à qui en voudrait à sa tête. Pourtant, lorsqu’ils croisaient la route d’un Immortel, s’ils ne pouvaient l’éviter Methos engageait le combat avant que son adversaire puisse défier sa fille. 


Cet après-midi là, ils s’étaient entraînés pendant des heures. Ils étaient tous deux en sueur. Methos retira sa chemise et plongea dans la rivière. Il secoua ses cheveux trempés lorsqu’il ressortit de l’eau. Suhann l’avait suivi sans hésiter, cependant lorsque Methos se tourna vers elle, il réalisa qu’elle s’était complètement déshabillée. Depuis l’âge de six ans, elle savait se laver seule et il n’avait plus eu l’occasion de souvent la voir nue, jamais depuis qu’elle était devenue une jeune fille. Methos fut ébloui par la beauté de Suhann et les pensées qui traversèrent l’esprit de l’Immortel étaient tout sauf celles d’un père pour sa fille. Il se tourna d’un bloc, ramassa sa chemise et disparut dans la maison. Il s’enferma dans sa chambre en se maudissant d’éprouver de telles pulsions pour la femme qu’il avait toujours considérée comme sa propre fille. Il s’appuya contre le battant de sa porte, ferma les yeux et se força à se calmer. Il n’avait pas eu de femme dans sa vie depuis qu’il avait recueillie Suhann. Il avait eu une réaction purement réflexe, animale. Il devait à présent se maîtriser. Ses sentiments étaient toujours ceux d’un père, seulement ceux d’un père. Peu à peu, son cœur retrouva un rythme normal, Methos avait reprit le contrôle de lui-même. Il se changea et ressortit de la pièce. Suhann s’était rhabillée également et avait relancé le feu sous la marmite du ragoût. Elle lui sourit et agit comme si il ne s’était pas enfui à la fin de leur leçon d’escrime. Elle portait une tunique lâche et un pantalon court. Ses courbes cachées par ses vêtements, elle était redevenue l’enfant dont il s’occupait depuis qu’elle avait trois ans. La terrible pulsion qui l’avait traversé était passée, il pouvait se détendre et être de nouveau son père.


Plusieurs mois passèrent, Methos s’efforçait de ne pas penser à ce qui s’était passé. Il avait presque réussi à l’oublier. Puis ce fut la fête des moussons au village et Suhann voulut y aller. Methos pensait que c’était de son âge de vouloir s’amuser, elle avait si peu eu l’occasion de le faire avec d’autres que son père. Elle lui dit de le rejoindre sur la place. Lorsque Methos s’y rendit, le soleil était bas et éclairait les villageois d’une douce lumière dorée. Son regard passa sur les habitants qui riaient et dansaient, il se disait qu’il était plaisant de voir ces belles jeunes femmes faire tourner leurs jupes. Ses yeux se fixèrent finalement sur l’une d’entre elle qui bougeait avec la grâce d’un oiseau. De nouveau le désir monta en Methos et il se dit qu’il fallait qu’il passe du temps avec une autre femme que sa fille. Il commença à se rapprocher du groupe, toujours attentif au moindre mouvement de la charmante demoiselle. Puis il croisa son sourire éclatant et ses grands yeux bleus et il eut l’impression de recevoir un coup de poignard dans le ventre. Suhann rejeta la tête en arrière, faisant voler ses longues boucles brunes. Tous les regards masculins convergeaient sur sa silhouette envoûtante. Le cœur de père de Methos aurait dû s’en offusquer mais il était trop occupé à combattre son propre désir pour s’en rendre compte. Comme la dernière fois dans la rivière, la seule défense de l’Immortel fut la fuite. Il retourna dans leur maison pour ne plus voir sa beauté fatale. Il tourna un moment dans la grande pièce à se demander ce qu’il devait faire. Il ne pouvoir plus l’ignorer, ses sentiments pour Suhann n’étaient plus ceux d’un père. Et un jour, ils lui échapperont et Suhann saurait quel homme pervers il était. Il avait toujours su qu’un jour il la décevrait, cependant il ne pouvait supporter de voir cette désillusion dans l’outremer de ses grands yeux. Il lui avait appris tout ce qu’elle avait besoin de savoir. Pendant près de vingt années, il s’était occupé d’elle avec tout l’amour dont il était capable, il était temps pour elle de prendre son envol et lui de retrouver sa liberté. Methos fit ses bagages, monta sur son cheval et quitta la demeure où il avait été tellement heureux avec son enfant. Il disparut à l’horizon sans se retourner un seul instant, bien décidé à ne plus jamais se laisser prendre au piège de la paternité.

Fin de l’Age de Bronze.



Kronos poussait des cris de fureur, enjoignant ses compagnons immortels à traverser les défenses du village fortifié. Silas et Caspian répondaient avec enthousiasme à ses hurlements, Methos se tenait en retrait. Il éprouvait de moins en moins de plaisir à ces tueries. Il repensa à l’Immortelle qui s’était enfuie peu de temps auparavant. Il se demandait si sa présence avait commencé à le changer ou si au contraire il l’avait gardée auprès de lui parce que déjà il n’était plus le même. Cependant, Kronos n’aimait pas qu’on lui résiste et d’imaginer que ces paysans qui se croyaient des guerriers puissent stopper les quatre Cavaliers de l’Apocalypse le poussait à s’acharner sur eux. A force, ils réussirent à passer la première barricade. Au même moment, Methos sentit le signal et vit que ses compagnons l’avaient également perçu. Il chercha du regard qui en était l’origine. Une voix qu’un casque rendait caverneuse le lui désigna avant qu’il ne le vit. 

« Il faut les décapiter, alors ils ne se relèveront pas ! »

Methos sentit un grand froid le traverser. Il fixa la femme qui venait de parler, elle était vêtue de fer et de cuir et faisait tourner une fine et longue épée à bout de bras. Methos ne pouvait croire que cette Immortelle venait de crier leur seul point faible. Il vit deux hommes s’élancer vers lui, une hache à la main. Alors Kronos hurla un mot que Methos n’aurait jamais imaginé entendre dans sa bouche :
« Retraite ! »

Il n’eut pas besoin de se répéter, les quatre cavaliers immortels firent demi-tour et franchirent de nouveau le barrage dans l’autre sens. Methos chevauchait aux côtés de son frère d’arme, ce dernier fulminait d’autant plus qu’il pouvait entendre les hués et la joie exploser derrière eux. Jamais les guerriers n’avaient ainsi été mis en déroute, Methos trouvait la sensation… déroutante. Kronos la trouvait insupportable. Une fois revenu au campement, Kronos retira son masque et le jeta à terre, puis il se tourna vers ses compagnons.

« Cette garce ne va pas s’en tirer comme ça. Elle a osé divulguer à ces Mortels notre seule faiblesse, elle va le payer et tous les habitants de ce village avec elle ! »

Methos était également choqué qu’elle ait pu si facilement avouer leur secret mais il devait reconnaître que ça avait été là sa seule chance de se sauver, elle et ses amis, c’était plutôt de bonne guerre. Il aurait été partisan de laisser tomber et de partir le plus loin possible. Cependant Kronos ne le voyait pas du même œil. Il disait haut et fort qu’ils ne pouvaient pas laisser vivre des Mortels qui connaissaient le moyen de les tuer mais en réalité, il n’acceptait pas la défaite et n’aurait de cesse que d’avoir réduit ce village en cendre. Puisqu’ils ne pouvaient plus se permettre d’attaquer de front, Kronos décida de les tuer à petit feu. Alors ils s’installèrent autour du camp retranché et le siège commença. 


Celui-ci dura des mois. Kronos commençait à se lasser tandis que Silas et Caspian montraient des signes d’impatience évidents, qui se traduisaient par des disputes de plus en plus fréquentes et à chaque fois plus violentes. Kronos décida qu’il était temps d’accélérer les choses. Il s’absenta plusieurs jours. Methos savait que ce n’était pas bon pour leurs adversaires. Il avait souvent vu la guerrière les observer depuis les remparts. Ils étaient trop loin pour réussir à voir plus qu’une silhouette. Caspian tenta pourtant de l’abattre d’une flèche. Il aurait voulu que ses compagnons voient qu’elle était pareille que ceux qu’ils combattaient. Mais elle comprit son attention et ne sortit plus à découvert. Caspian et Silas se disputaient de plus belle tandis que Methos fixait le village fortifié. Il réfléchissait au meilleur moyen de disparaître. Il se demandait s’il ne devait pas profiter de l’absence de Kronos pour changer de vie. Puis le signal dans sa tête lui signifia qu’il avait trop tergiversé, une fois de plus. Il lui faudrait encore attendre une autre occasion. Avant d’entendre les pas du cheval de Kronos, une odeur pestilentielle les assaillit. Methos eut un petit sourire en pensant que la puanteur était appropriée pour annoncer l’arrivée de la Peste. Puis son visage redevint grave lorsqu’il vit la carcasse faisandée que Kronos leur ramenait. Il plaqua un bout de tissu sur sa bouche et c’était d’une voix étouffée qu’il dit :
« Charmant le dîner que tu nous ramènes mon frère mais je crois que je n’ai plus faim !

- C’est un cadeau pour nos amis derrière leurs murs, je suis sûr qu’ils vont l’apprécier à sa juste valeur ! »

Methos se garda de demander de quoi était morte la vache, il se doutait bien que ce n’était pas de vieillesse. Le plus difficile fut ensuite de trouver un moyen d’envoyer le “présent” de Kronos aux assiégés. Lorsqu’ils y parvinrent enfin, la bête explosa dans un bruit mou en atteignant le sol de terre battue du village. Les Immortels entendirent les cris de dégoûts des hommes et des femmes aspergés par la chair en putréfaction de l’animal. Il ne fallut que quelques jours pour que la maladie qui avait décimé le troupeau et les propriétaires du bovin, ne se répande parmi les habitants. Silas et Caspian riaient de bon cœur en entendant les râles qui parvenaient de derrières les fortifications. Kronos affichait un sourire satisfait, Methos gardait un visage impassible. Il espérait juste que tout allait être vite terminé. Il fut exaucé, cependant il n’avait certainement pas imaginé la tournure qu’allait prendre la suite des évènements. Le portail s’ouvrit et un signal identique s’alluma dans les quatre têtes tandis que l’Immortelle venait à leur rencontre, son épée à la main. 
« Je combats celui que vous voulez. Si je perds, alors ce sera la fin pour les survivants, je sais que vous les achèverez mais si je gagne, je demande la vie et la liberté pour mes quelques compagnons qui n’ont pas succombé. »

Kronos accepta sans hésiter, il n’avait jamais perdu un combat. La femme semblait petite et menue, face au guerrier. Pourtant ce n’était là qu’une apparence, elle se défendait avec rage et une technique sans faille. Le sang de Methos se figea dans ses veines alors qu’il reconnaissait ses passes d’arme. Certaines qu’il n’avait même jamais montrées à Kronos. Il n’existait qu’une personne au monde à qui il avait enseigné ces coups pratiquement imparables. Soudain l’issue du combat devint incertaine. Methos hésita un instant, elle pouvait gagner. Néanmoins Kronos était puissant et s’il gagnait… La pensée que Kronos puisse lui couper la tête mit fin à ses atermoiements. Il s’interposa, bloqua l’attaque de Kronos et le repoussa. Derrière lui, la guerrière recula en se mettant en garde, incertaine de ce qui se passait. Kronos retira son masque et hurla à Methos de lui expliquer ce qui lui arrivait.
« Désolé Kronos mais je ne peux pas te laisser tuer ma fille ! »

Un lourd silence retomba sur l’assistance tandis que Methos se retournait vers l’Immortelle. Lentement il retira son masque tandis qu’elle-même enlevait son casque. Elle n’avait évidemment pas changé durant tous ces siècles. Si ce n’était que ses grands yeux bleus s’étaient durcis. Pourtant, elle avait presque retrouvé sa voix de petite fille lorsqu’elle dit son nom. Methos était lui incapable de prononcer un mot. Il n’avait jamais cessé de penser à elle et il la retrouvait toujours aussi belle. Cependant, lorsqu’elle passa son regard de lui à ses compagnons, il finit par y lire ce qu’il avait toujours craint, un mélange d’incrédulité, d’horreur et de déception. Elle avait fini par le retrouver et savait à présent ce qu’il était vraiment. A l’entrée du village, une troupe faible quitta les fortifications. Le lourd silence qui régnait entre les Immortels fut alors brisé par la voix froide de Kronos qui ordonna d’éliminer les Mortels. Silas et Caspian bondirent. Suhann voulut se précipiter pour s’interposer, Methos l’en empêcha. Il la sentit se débattre entre ses bras, tandis que la Mort et la Famine se montraient à la hauteur de leur réputation. Lorsqu’il ne resta plus que des cadavres, Suhann s’effondra en larmes contre son père. Elle avait de gros sanglots d’enfants, Methos aurait voulu retrouver les mots qui savaient si bien la consoler des siècles auparavant. Mais elle se dégagea de son étreinte et retomba à genoux. Brisée, elle demanda à Kronos pourquoi il avait fait ça.
« C’est de ta faute ! »

En entendant cette terrible accusation, Suhann posa ses yeux voilés sur Kronos et avec mépris il dit :

« Si tu ne leur avais pas avoué notre secret, je les aurais peut-être laissés partir.

- Non Kronos, tu ne les aurais jamais laissés partir ! »

Kronos et Methos s’affrontèrent dur regard pendant quelques minutes puis finalement, Kronos éclata de rire :

« Tu as raison, je ne les aurais jamais laissés partir… Et ta fille ? Que suis-je sensé faire d’elle ?

- La laisser partir, elle !

- Elle m’a provoqué en duel, tu n’avais pas le droit de t’interposer !
- Alors terminons en ! »

Suhann s’était relevée et se tenait en garde face à Kronos, prête à combattre. Mais Methos ne savait toujours pas si elle pouvait gagner, il resta où il était, entre les deux duellistes. Il tournait toujours le dos à Suhann et n’avait pas lâché le regard moqueur de son vieux compagnon.
« Je te le demande… »

Leur face à face dura un long moment. Puis Kronos éclata de nouveau de rire.

« Si elle est ta fille, alors elle est ma nièce, mon frère ! On ne se tue pas entre membres de la même famille ! Elle peut partir ! »

Suhann ne l’entendait pas ainsi, elle ne voulait pas ranger son épée. Methos s’approcha d’elle.

« Pars Suhann, je t’en prie ! »

Son regard s’était fait suppliant. L’Immortelle le fixait en silence, il savait qu’elle lui en voulait de ce qu’il était et dans ses yeux il pouvait voir qu’elle hésitait à le confronter lui. Il eut également l’impression d’apercevoir les souvenirs de leur vie commune remonter à la surface. Finalement, elle rangea son arme et fit demi-tour pour s’enfoncer dans la plaine désertique. Après avoir parcouru quelques mètres, elle dit d’une voix claire et sans se retourner :

« On se reverra Kronos !

- Quand tu veux ma nièce ! »

Methos regarda la silhouette disparaître au loin. Il y avait un vide dans sa poitrine, à l’endroit où il avait précieusement gardé l’amour que sa fille lui vouait. Elle venait de l’emporter avec elle, il n’en était plus digne.

Fin du XXième siècle


L’Immortelle aiguisait la lame de son épée, lentement, consciencieusement. Elle était si concentrée sur sa tâche qu’elle entendait à peine la télévision allumée dans le fond de la pièce. Soudain le son d’une voix remontant de son enfance traversa la muraille qui entourait son esprit. Elle releva la tête et posa son regard outremer sur l’écran scintillant. Il était là à répondre aux questions de l’animateur avec ce sourire moqueur et cette attitude nonchalante qu’elle lui connaissait si bien. Des sentiments contradictoires se disputaient son cœur. Elle devait le retrouver, le confronter, comprendre. Elle avait surtout besoin de le revoir, après trois millénaires, son absence lui était toujours intolérable, malgré ce qu’il avait fait, ce qu’il avait été. Elle serra les lèvres et refoula les larmes qui lui montaient aux yeux. Son visage se figea, elle rangea son arme, éteignit le téléviseur et quitta son appartement en direction de Seacouver. 


Suhann finit par retrouver sa trace. Elle s’approchait du dojo, le visage fermé. Elle était impatiente de le revoir et le craignait en même temps. Après tout ce temps, qu’allait-elle pouvoir lui dire ? Soudain, elle sentit le signal dans sa tête. Son sang se figea dans ses veines et la panique la gagna. Elle se cacha à l’angle d’un porche et regarda Methos sortir du local en courant avant de disparaître dans une ruelle comme s’il avait le diable aux trousses. Le diable en question était une rousse qui jaillit du dojo comme une furie, son arme à la main. Suhann la vit prendre la direction qu’avait suivie Methos, sans prendre le temps de réfléchir Suhann s’interposa et empêcha l’Immortelle en colère de suivre son père. Suhann avait gardé sa main à l’intérieur de son manteau et dit d’une voix coupante de ranger son épée avant de se faire remarquer. Le regard furieux la fusilla, cependant la femme suivit son conseil et fit disparaître sa lame tandis qu’elle cherchait des yeux où le fugitif avait pu disparaître. Elle finit par faire demi tour, non sans dire d’une voix que la rage faisait trembler :

« Vous me l’avez fait perdre ! »

Suhann jeta un œil vers la rue où Methos avait disparu, puis elle suivit la femme. Il ne s’agissait pas d’un simple duel entre Immortels, la guerrière respirait la haine pour Methos. Suhann avait besoin de savoir pourquoi. Lorsqu’elle entra dans le dojo, elle entendit la femme toujours aussi furibonde dire à une tierce personne que son ami fidèle avait été le bras droit de Kronos. C’était donc ça ! Le terrible passé meurtrier de Methos avait fini par le rattraper. Le signal les ayant prévenu de son arrivée, tous deux s’étaient tournés vers elle alors qu’elle entrait dans la salle d’entraînement. La femme l’interpella :

« Je n’ai pas le temps pour un duel, j’ai d’autres préoccupations !
- Comme prendre la tête de Methos ? »

Un silence interdit répondit à sa question. L’homme aux cheveux noirs attachés en catogan fut le premier à réagir.

« Vous connaissez Methos ?

- C’est mon père ! »

Tous deux la fixèrent l’air encore plus consterné. Si la situation n’avait pas été si dramatique, Suhann aurait éclaté de rire devant leur visage stupéfait.

« Methos a eu une fille ? Il ne m’en a jamais parlé.

- Apparemment, ton ami ne te disait pas tout. Comme son passé d’assassin et de violeur !

- Tu dois le confondre avec quelqu’un d’autre, jamais Methos n’aurait pu faire ce que tu dis.

- Alors elle a raison, vous ne le connaissez pas si bien que ça !

- Que voulez vous dire ? Vous croyez ce qu’elle dit ?
- Je ne le croirais pas si je ne l’avais pas vu de mes yeux ! Methos faisait bien parti des quatre Cavaliers de l’Apocalypse. Et c’est là un fait que j’aurais préféré ignorer. »

L’homme la fixait toujours incrédule. Finalement, il voulut rendre visite à un ami pour en discuter, il se tourna vers la fille de Methos et lui dit.
« Je m’appelle Ducan MacLeod, vous pouvez nous accompagner si vous le souhaitez.

- Je fais plus que le souhaiter ! Je suis Suhann. »



Un peu plus tard, ils entrèrent dans le bar de Joe Dawson et MacLeod le présenta à Suhann.

« Joe, voici la fille de Methos !

- Methos ne peut pas plus avoir d’enfant, qu’aucun d’entre vous !

- Et c’est délicat de votre part de nous le rappeler avec autant de tact ! »

L’ironie qui brillait alors dans les grands yeux bleus avait une lueur des plus familières, l’Immortel et le Guetteur s’entre-regardèrent, tous deux prêts à croire qu’elle avait été si proche de leur vieil ami. Sans relever le coup d’œil complice dont elle n’avait rien manqué, Suhann continua :
« J’avais trois ans lorsqu’il m’a trouvée, il m’a élevée et s’est occupé de moi comme un véritable père.
- Et quel effet ça fait d’avoir été élevée par un monstre ? »

Suhann croisa les yeux haineux de la femme nommée Cassandra, elle le soutint sans faillir. Finalement ce fut Cassandra qui se détourna, mal à l’aise devant le regard clair et franc de la fille de Methos. Joe mit fin au silence embarrassé :
« Je ne suis pas sûr de bien comprendre de quoi Methos est accusé exactement. »

Cassandra ne se fit pas prier pour raconter son histoire. Comment après avoir assassiné son peuple, Methos avait fait d’elle son esclave après sa première mort, en lui faisant croire qu’elle lui devait son immortalité. Lorsqu’elle se tut, un malaise s’installa dans la pièce. Joe et Duncan avaient du mal à croire à la réalité de ce que Cassandra venait de raconter. Suhann fut moins surprise, elle avait assisté de ses propres yeux aux crimes perpétrés par son père, cependant l’entendre raconter par cette femme remplie de hargne et de rancœur les rendaient encore plus concrets. Comme toutes les petites filles, elle avait cru son père parfait. Elle avait grandi et apprit que ce n’était jamais le cas, cependant les erreurs de Methos n’avaient rien d’insignifiant. Les meurtres en soi étaient déjà difficiles à excuser mais elle avait encore plus de mal à lui pardonner la déception occasionnée à la petite fille qui l’avait tant aimé.
Duncan secoua la tête et dit d’une voix grave :

« Il faut que je lui parle, je dois entendre de sa bouche la réalité de ce qu’il a fait.

- Tu ne me crois pas ?
- J’y suis bien obligé mais je dois quand même l’entendre me le dire lui-même.

- Il te ment depuis des années, pourquoi cela changerait ? »
Duncan quitta le bar sans répondre. Cassandra partit à son tour. Joe et Suhann se retrouvèrent en tête à tête. Alors l’Immortelle demanda au Mortel comment il connaissait son père :

« Pourquoi ne me raconteriez vous pas tout ça devant une bière ? »

Malgré la gravité de cette dernière heure, Joe ne put s’empêcher de rire. Finalement, elle était bien la fille de son père.


Duncan venait de raconter à Joe et Suhann sa confrontation avec Methos. Ce dernier avait avoué ses crimes. Joe le défendait, il avait lui-même perpétré d’horribles tueries alors qu’il était au Vietnam. Cependant MacLeod refusait de comparer, Methos avait reconnu qu’il avait éprouvé du plaisir à assassiner des milliers de personnes. Suhann écoutait sans prendre part à la conversation. Son cœur de petite fille était à l’agonie à les entendre débattre sur la responsabilité de son père. Elle aurait pu se joindre à Duncan lorsqu’il était allé parler à Methos mais elle n’était pas encore prête. Après trois milles ans, elle réalisait qu’elle n’avait toujours pas digéré la révélation de son père faisant parti des Cavaliers de l’Apocalypse.

Soudain le téléphone du Mortel sonna et il annonça qu’il savait où était Kronos, il avait apparemment fait suivre Cassandra. Cette fois, Suhann accompagna MacLeod jusqu’à l’espèce d’entrepôt où la Peste s’était installée. Elle resta en retrait tandis que l’Ecossais entrait pour combattre Kronos. Elle finit par apercevoir son père qui ressortait, Cassandra dans les bras. Elle le regarda de loin jeter le corps de la femme dans le fleuve puis revenir dans le local, un bidon d’essence à la main. A aucun moment, elle ne se montra. Il y avait suffisamment d’Immortels dans la place pour que son signal se noie au milieu des autres. Inconscient de sa présence, Methos incendia le combustible répandu sur le sol, mettant ainsi fin au duel avant que l’un des protagonistes ne vainque l’autre. Toujours sans bouger de son observatoire, elle vit chacun des Immortels quitter l’entrepôt. Elle pensait comprendre le plan de Methos et sut ce qu’elle devait faire elle-même. Le visage impénétrable, elle quitta les lieux à son tour.

Joe Dawson lisait le dossier de l’Immortelle Suhann. Son histoire remontait à cinq siècles avant Jésus Christ et la date de sa première mort était inconnue. Joe était surpris de découvrir le nombre d’actes généreux qu’elle avait effectués durant sa longue vie. Elle montrait une droiture et un dévouement qui la rapprochaient plus de MacLeod que du plus vieil Immortel encore en vie. Elle aurait pu tout aussi bien avoir été élevé par l’Ecossais et n’aurait pas été meilleure. Methos pouvait se vanter d’avoir fait de sa fille une personne des plus remarquables. Il devait d’ailleurs en être fier car Joe pouvait voir que durant les dix années où l’Immortel s’était fait passer pour un guetteur, il avait régulièrement consulté la fiche de Suhann. Soudain il releva les yeux et la vit dans son bureau. Elle était entrée chez lui sans qu’il entende le moindre son. Elle pourrait donner des leçons à Amanda, elle avait des dons que la voleuse allait lui envier. Avant qu’il puisse refermer son ordinateur, elle fixait sa photo sur l’écran.
« Alors comme ça, vous avez un dossier sur chaque Immortel ? »

Une fois encore, le guetteur trahissait son serment en se faisant connaître d’un de leurs sujets d’observation. 
« Sauf Methos !

- Vraiment ?

- Oui, il avait réussi à se faire passer pour l’un des nôtres, devenant ainsi son propre guetteur.

- La meilleure planque qu’on puisse rêver, ça ne m’étonne pas de lui… Je suppose qu’il avait accès au mien ! »

Elle désignait sa fiche sur l’écran d’un mouvement du menton. Joe ne put qu’acquiescer. Si elle fut blessée qu’il ne tenta jamais de la contacter durant toutes ces années, elle n’en laissa rien paraître, se contentant de faire part au guetteur de son idée.

« Methos pourrait essayer de réunir les quatre Cavaliers ? Vous le croyez vraiment ?

- Ça me paraît évident, à présent que vous m’apprenez qu’il a fait parti de votre société. Il doit savoir où les trouver.

- Pourquoi les cherche-t-il à votre avis ? Par nostalgie ou pour en terminer avec eux ?

- J’ose espérer que c’est la deuxième solution mais c’est sûrement mon cœur de petite fille qui parle. »

Joe lui jeta un œil, malgré ses joues rondes et la jeunesse de ses traits, elle n’avait surtout pas l’air d’une petite fille. Il n’osa pas l’interroger plus avant, curieusement elle l’impressionnait. Plus que la légende devenue vie qu’était Methos. Peut-être parce qu’il l’avait connu comme un jeune ami qu’il avait cru mortel avant de découvrir la vérité. Cette femme avait un mélange de douceur, de dignité et de force, comme il en avait rarement rencontré. Sa beauté gracile ne gâchait rien. Methos avait vraiment de quoi être fier. Joe s’arracha à ses pensées et suivit les directives de l’Immortelle qui le guidait à travers ses dossiers pour retrouver les deux autres Cavaliers. Au moment où ils retrouvaient Caspian, Suhann dit d’une voix tranquille qu’ils allaient avoir de la visite. Elle n’avait toujours pas relevé la tête lorsque MacLeod et Cassandra entrèrent dans la pièce. Joe côtoyait un certains nombres d’Immortels depuis que Duncan l’avait démasqué. Il les avait toujours vu réagir avec inquiétude à l’arrivée de l’un des leurs. Aucun d’entre eux n’était jamais resté aussi impassible, même lorsqu’ils étaient persuadés que le signal les prévenait de l’arrivée d’un ami. La fille de Methos se révélait un mystère au moins aussi grand que son père, ce qui finalement était plutôt logique. Lorsque Suhann eut fini de noter l’adresse de l’asile où Caspian avait été enfermé pour crimes avec atrocité, elle se tourna vers Duncan et lui dit qu’elle savait où étaient partis Methos et Kronos.
« Il cherche les autres Cavaliers, n’est-ce pas ? »

Sans répondre, Suhann se tourna vers Cassandra.

« J’ai l’intention de retrouver mon père mais je n’emmène personne avec moi qui en ait après sa tête !

- Methos est un monstre !

- Là n’est pas la question ! Si vous m’accompagnez, vous devez oublier votre vengeance !

- Vous n’avez pas à me dire ce que je dois faire ou ne pas faire !

- Très bien, alors je vais être plus claire ! Tu prends sa tête, je prends la tienne ! Et ce n’est pas une menace ! »

Le regard bleu de Suhann était soudain devenu implacable. Joe pensa de nouveau “la fille de son père”. Cassandra ne dit rien de ses pensées mais Suhann n’insista pas, elle avait prévenu et n’avait rien à ajouter. Les trois Immortels quittèrent le bureau de Joe. Ce dernier s’appuya sur le dossier de son fauteuil avec un soupir, il se demandait avec inquiétude comment tout cela allait se terminer.

Caspian n’était plus dans l’asile quand ils y arrivèrent. Cassandra était furieuse qu’ils soient arrivés trop tard. Duncan les entraîna dans la cellule de l’Immortel fou et y trouva une boîte d’allumettes avec une adresse à Bordeaux. Duncan était persuadé que Methos l’avait laissé pour eux, Cassandra cria au piège. Suhann ne disait rien. Même si l’Immortelle avait de bonnes raisons de haïr Methos, sa hargne constante pour son père la fatiguait. Elle avait suffisamment à faire avec ses propres sentiments pour ne pas subir ceux de cette femme en colère. Cependant, les Cavaliers étaient quatre et elle ne pouvait les combattre tous ensemble, elle avait besoin de MacLeod, alors elle devait supporter Cassandra.


Lorsqu’ils arrivèrent dans l’hôtel d’où venaient les allumettes, Duncan fut déçu de ne trouver aucun message de Methos. Ils s’installèrent dans une chambre et Cassandra reprit sa litanie, Methos devait mourir. Il était la tête des Cavaliers, il était aussi important que Kronos pour les diriger. Suhann redit d’une voix sans timbre :
« Quiconque prend la tête de Methos devra m’en répondre !

- Ne peux-tu voir que le père que tu as aimé n’est plus, s’il n’a jamais existé !

- Suffit Cassandra ! Il y a bien des choses que tu ignores sur Methos ou sur moi. Il t’a fait du mal, je n’en doute pas mais moi je lui dois tout. Je lui dois d’être en vie et d’être ce que je suis aujourd’hui ! Alors Methos vivra et il n’y a pas à en discuter.

- Il est facile pour toi de lui pardonner !

- Pardonner ? Qui a dit que je lui avais pardonné ? Tu parles du mal qu’il t’a fait mais tu n’as aucune idée de ce que j’ai ressenti quand j’ai découvert ce qu’il était ! La souffrance n’est pas toujours que physique ! »

Pour la première fois, le regard de Suhann laissa passer la peine qu’elle ressentait. Elle serra les poings, puis tourna le dos brusquement et quitta la chambre. Duncan fut désolé pour l’Immortelle. La déception qu’il ressentait à connaître la vérité sur son ami semblait bien infime à côté de ce que vivait sa fille.


Suhann était restée assise sur un banc à l’extérieur de l’hôtel. Elle avait repris le contrôle d’elle-même, elle attendait MacLeod. Elle ne fut donc pas surprise de le voir sortir à son tour. Elle lui emboîta le pas et ne lui dit qu’une seule chose « Methos ne doit pas savoir que je suis là ! ». Duncan se dit qu’elle connaissait bien son père, il n’avait pas besoin de lui expliquer que ce dernier lui avait donné rendez-vous dans une église. Lorsqu’ils atteignirent le bâtiment, l’Immortelle le laissa entrer seul et prit une porte dérobée. Une fois encore, leurs deux signaux se fondirent et Methos ne soupçonna pas un instant que le Highlander n’était pas venu seul. Elle l’écouta tenter de se justifier auprès de son ami. Elle entendit également la fin de son histoire avec Cassandra et comprit mieux la rancœur de cette dernière. Décevoir l’amour d’une femme peut entraîner les pires représailles. Puis elle se demanda quel était le prix à payer lorsqu’on brisait le cœur de son enfant. Finalement, Methos expliqua à MacLeod le plan de Kronos, toujours le même finalement pensa Suhann. Ils n’avaient que peu de temps pour atteindre une bombe dans une fontaine qui devait libérer un virus mortel. Ils partirent en courant tandis que Methos restait en arrière. 

MacLeod désamorça la bombe avant qu’elle n’explose. Il revint vers l’hôtel, les pensées toujours dirigées vers son ami à se demander à quel jeu il jouait. Il n’avait pas revu Suhann depuis qu’il était entré dans l’église. Cependant, il pouvait sentir le signal à la limite de sa perception, elle n’était pas loin. Elle devait également être perdue dans sa réflexion et n’avait apparemment pas envie d’en parler. Soudain le signal se fit plus franc, Duncan se tourna vers elle, même s’il ne savait pas quoi lui dire à propos de son père, toujours incertain de ses motivations. Cependant, la silhouette qui se dessina dans la nuit était beaucoup trop massive pour être celle de Suhann. Un autre signal le prévint, il se tourna et comprit qu’il faisait face aux deux autres Cavaliers. Ils lui confirmèrent ce qu’il craignait, s’il en tuait un, l’autre aurait sa tête. Il se mit à courir, à la recherche d’un endroit plus propice pour ce combat. Il eut juste le temps de se demander si Suhann était toujours dans les parages qu’il atteignit un pont et qu’il dut entamer le duel. Caspian se jeta sur lui, tandis que Silas attendait son heure. MacLeod était trop occupé à défendre sa vie pour sentir l’arrivée d’un autre Immortel. Cependant, Silas se tourna d’un bloc et fixa la femme d’un air stupide. Il l’avait déjà vue mais n’arrivait plus à se souvenir. Sans un mot, elle se jeta sur lui et malgré la différence de taille et de poids, la victoire était loin d’être garantie. Du coin de l’œil, Silas vit son vieux compagnon d’arme se faire décapiter. Ils avaient échoué et il craignait de mourir à son tour. Finalement, il se souvint de l’identité de la femme. Alors, lui qui n’avait jamais fui un combat, se jeta dans la rivière. Il devait vivre pour prévenir Kronos. Suhann bondit sur le parapet mais ne suivit pas Silas dans son saut de l’ange. Elle aurait préféré que sa présence reste secrète jusqu’au dernier moment. Elle haussa les épaules et se tourna vers Duncan. Il lui fit un signe de tête pour la remercier de son intervention, puis ils quittèrent les lieux pour retourner à l’hôtel.

Kronos était furieux, Caspian était mort, les quatre Cavaliers ne seraient jamais plus.

« Comment avez-vous pu échouer ? 

- Il n’était pas seul !

- Qui était avec lui ?

- Une Immortelle ! Je l’ai reconnue, c’est la fille de Methos ! »

Kronos fixa Silas, incrédule. Puis il se précipita dans les couloirs pour rejoindre la cage où Cassandra était gardée prisonnière. Lorsqu’ils l’atteignirent, il dit à Silas de tuer la femme si MacLeod venait. Cassandra eut un cri de joie en apprenant que Duncan était encore en vie cependant Methos n’aima pas le regard plein de rage que lui jeta Kronos.

« Alors mon frère, tu pensais m’en parler quand ?

- Te parler de quoi ?

- Ta fille !

- Quoi ma fille ?

- Elle est là, avec MacLeod !

- Elle est ?… Je l’ignorais ! »

Methos mentait comme personne, Kronos le savait. Pourtant, le cruel Immortel ne douta pas un instant de sa sincérité, même un vieux singe comme Methos ne pouvait feindre à ce point la surprise. Il ignorait vraiment la présence de sa fille.

« Kronos, je n’ai jamais revu Suhann, pas depuis ce jour où tu l’as rencontrée. Je te jure que j’ignorais…

- Je te crois mon frère. Mais il va falloir agir vite. Viens avec moi, nous avons une réserve d’eau à empoisonner ! « 
Ils ne purent parcourir que quelques mètres, le signal se fit sentir. MacLeod était là au dessus de l’escalier, à provoquer Kronos. Ce dernier le prévint que s’il l’affrontait, Cassandra mourrait. Methos eut un regard circulaire mais ne vit personne. Duncan était apparemment venu seul. Ce dernier descendit les marches, son sabre devant lui. Il savait que Cassandra préférait mourir plutôt que voir Kronos triompher. Alors le Cavalier dit à son frère de prévenir Silas et Methos partit en courant malgré les protestations de MacLeod. Lorsque Methos eut disparu, Suhann sortit de sa cachette, elle passa par-dessus la rambarde et sauta aux côtés de Kronos. Ce dernier eut un regard surpris tandis que Duncan criait :

« A quoi tu joues, Suhann ?

- J’ai le privilège de l’âge, MacLeod. J’ai commencé ce duel il y a trois milles et je me dois de le finir.

- Allons ma nièce, Methos va être très triste quand je t’aurais coupé la tête.
- Alors il aura enfin une bonne raison pour prendre la tienne. »

MacLeod n’avait pas l’habitude de laisser une femme combattre à sa place mais il ne put que la regarder engager le combat. Lui aussi craignait la réaction du vieil Immortel, néanmoins il dut rapidement se rendre à l’évidence que l’issue du duel était loin d’être évidente. La fille de Methos connaissait son affaire et n’avait pas vécu autant de millénaires par pure chance. Soudain, le souvenir de Cassandra frappa MacLeod. Il se précipita à sa recherche en priant qu’il n’était pas trop tard. Il ne fit que quelques pas lorsqu’il tomba sur le deuxième combat. Methos avait fait son choix, il combattait son compagnon. MacLeod se sentit désoeuvré, une sensation nouvelle pour lui. Il était le témoin de deux affrontements auxquels il ne pouvait prendre part. Son regard se tourna de nouveau vers Suhann et Kronos. Le Cavalier ne souriait plus, il avait pris conscience qu’il avait eu tort de sous-estimer son adversaire. Ses coups étaient violents, cependant Suhann était vive et sa technique était sans faille. Il trébucha, évita la lame de justesse et en tournant la tête vit ses deux frères engagés dans un combat à mort. Il eut un cri de rage tout en se jetant sur l’Immortelle. Laisser ses sentiments l’emporter dans un duel est toujours une erreur, Kronos le réalisa à l’instant où l’épée de Suhann s’abattait sur lui. Au même moment, Methos décapitait Silas. MacLeod regarda le père et la fille partager leur quickening. Le spectacle était étonnant, presque incestueux. Duncan fronça les sourcils. Soudain, il releva la tête et vit Cassandra se précipiter sur la hache de Silas. Epuisée, Suhann la fixait impuissante, elle ne put que lui hurler :
« Je te poursuivrais où que tu ailles si tu fais ça, je t’en fais le serment ! »

Cassandra n’en releva pas moins son arme, prête à la faire retomber sur le cou offert de Methos. A1ors MacLeod intervint à son tour. Il savait qu’il ne pourrait jamais être assez rapide pour l’atteindre avant qu’il ne soit trop tard, cependant il connaissait un autre moyen de l’arrêter. Il lui demanda de le laisser vivre à présent qu’il avait choisi. Cassandra hésita une seconde puis elle finit par jeter sa hache et repartit sans un mot.


MacLeod discutait avec Methos dans un cimetière. Il lui disait qu’il avait tout prévu, même l’enlèvement de Cassandra, dans le seul but de permettre à MacLeod de tuer Kronos.

« Si c’est le cas, mon plan a échoué. Tu ne l’as pas tué.

- Ta fille ne m’a pas laissé le choix. Je me demande d’ailleurs d’où elle tient son entêtement ! »

Methos sourit pour la première fois à MacLeod depuis le retour de Kronos. Suhann se tenait à l’écart, elle le regardait, plus belle que jamais. Methos soupira et se dirigea vers elle. Il entendit MacLeod lui demander pour Cassandra :

« Un regret parmi des milliers, seulement un parmi des milliers ! »

Duncan hocha la tête et laissa le père et la fille se retrouver. Pour eux, rien n’était encore fini.

Paris, fin du XXième siècle.



Cela faisait une semaine que Methos avait retrouvé Suhann. Ils avaient beaucoup parlé. Il ne pouvait justifier ce qu’il avait fait mais il avait renoué le lien brisé avec sa fille. Malheureusement pour lui, tout semblait être revenu comme avant, jusqu’à son amour qui n’avait rien de paternel. Suhann était avec Joe, Methos décida d’en profiter. Il rentra chez lui et s’empressa de faire ses bagages. Il avait presque fini lorsqu’il sentit un signal. Il eut une grimace de dépit, il pensait qu’elle en avait encore pour un moment avec le guetteur. Il fut rassuré de voir que c’était le Highlander qui franchit la porte de son appartement et pas Suhann. Ce dernier leva un sourcil curieux en désignant la valise.

« Où t’enfuis-tu cette fois ?

- Qu’est-ce qui te dit que je m’enfuis.

- Le fait que tu partes sans dire au revoir ! »

Methos haussa les épaules et finit de fermer son sac.

« Pourquoi tu ne lui dis pas ?

- Au revoir ? A quoi bon !

- Non ! Que tu es amoureux d’elle ! »

Cette fois, Duncan avait réussi à capter l’attention de Methos.

« Que… Pourquoi… Qu’est ce qui te fait imaginer que… »

Le sourire de l’Ecossais s’agrandit, il n’avait jamais vu son ami avoir tant de mal à trouver les mots.

« Il suffit de voir ta façon de la regarder.

- Elle est ma fille, c’est normal que je la regarde avec amour !

- Sauf que cela fait longtemps que tu ne l’aimes plus comme un père. »

Methos garda le visage baissé, pourtant Duncan pouvait voir son expression d’animal traqué.
« Incestueux, c’était justement le qualificatif qui manquait pour me définir, après assassin et violeur. »

La révélation de son passé de Cavalier de la mort était encore très fraîche. Les mots frappèrent MacLeod mais il les reconnut pour ce qu’ils étaient, une tentative de Methos d’échapper à la conversation qu’il avait entamée. Il ne se laissa pas distraire et continua sur le même sujet.

« Vous n’êtes pas du même sang !

- Quelle importance, je l’ai élevée comme ma fille. Je n’ai pas le droit d’avoir de tels sentiments.

- Et si elle les partage ? »

Pendant une seconde, l’espoir que MacLeod ait raison traversa le regard de Methos. Mais il repoussa cette pensée tout en prenant son sac. Duncan se mit sur son chemin.

« Dis le lui !

- Pour que je perde le peu de respect qu’elle a encore pour moi, pas question !
- N’est-ce pas justement pour la décevoir que tu as rejoint Kronos ? Quel meilleur moyen de perdre son amour et ne pas à avoir à lui avouer le tien que de devenir ce qu’elle abhorre, un assassin ?
- Ta psychologie à quatre sous, tu peux te la garder Mac ! »
MacLeod sourit, il pouvait voir dans ses yeux qu’il avait touché juste. Cependant avant qu’il puisse ajouter quoi que ce soit un signal s’allumait dans sa tête. Son sourire s’agrandit tandis que Methos secouait la tête avec dépit. Son ami avait réussi à le retarder suffisamment pour l’obliger à affronter ce qu’il voulait justement éviter. Suhann entra dans l’appartement et son sourire espiègle se figea tandis qu’elle regardait Methos et le bagage qu’il tenait à bout de bras.
« Encore à fuir ? »

Methos posa son sac avec un soupir tandis que MacLeod prenait congé. Le père et la fille se fixèrent un long moment. Suhann fut la première à briser le silence.

« Est-ce que je vais quand même avoir droit à une explication cette fois ?

- Suhann, je suis désolé…

- C’est un bon début mais cela n’explique rien !

- Tu n’as plus besoin de moi !

- Tout dépend de ta définition du besoin. Je n’ai effectivement plus Besoin de tes leçons ou que tu me trouves à manger et ce depuis longtemps. Mais crois tu vraiment que tu n’étais là que pour ça ?

- Suhann, tu sais ce que je suis. C’est mieux si…

- Si quoi ? Si tu disparais de ma vie ? Parce que tu n’es pas parfait, que tu as fait des erreurs, de mauvais choix ?

- C’est bien plus que ça ?

- Tu crois que je ne le sais pas ? J’ai eu trois milles ans pour me demander pourquoi tu avais fait de telles choses. Mais je sais aussi que je ne peux pas vivre sans toi. J’ai Besoin de toi… »
Il y avait une telle supplique dans les grands yeux bleus que Methos en eut le cœur serré. 

« Suhann, un enfant doit apprendre à vivre sans son père…

- Mais arrête ça Methos ! Pourquoi tu ne me dis pas ce que tu ressens vraiment pour moi ? »

Le vieil Immortel en resta sans voix, Suhann était la seule personne au monde à avoir un tel effet sur lui.

« Qu’est-ce que… ? Depuis quand… ?

- Je n’étais pas si naïve que je n’ai pas compris ce regard que tu as eu pour moi ce fameux jour à la rivière ! Je n’étais plus une enfant et tu t’en rendais enfin compte !

- Mais tu n’as rien dit !
- J’étais jeune, j’ignorais quoi dire et comment. J’attendais que tu le fasses. Mais tu t’es enfui. Comme aujourd’hui ! »

Quand Methos se décida à prendre Suhann dans les bras, il avait le cœur qui battait à tout rompre. Elle avait les lèvres aussi douces qu’il l’avait rêvé et dans les veines de l’Immortelle brûlait une passion qu’il n’avait jamais osé lui espérer pour lui. Il eut finalement la confirmation qu’il n’était vraiment pas fait pour être un père.
